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 24 mois après le bilan des 20 ans du projet EdeC, premier bilan des objectifs 

 atteints et des perspectives ouvertes 
 

 

Aimer lôentreprise de lôautre 

            comme la sienne 

 
 
 
 
Alberto  

Ferrucci  
 

 
 
 
 
 

 

 
En fêtant en 2011 les vingt années du p rojet EdeC, 
nous nous étions proposé des objectifs précis : un 
programme de croissance des entreprises EdeC, 
lõaide aux plus d®munis ®largie ¨ tous autour de 
nous, la collaboration avec qui ïuvre pour une 
®conomie plus humaine, et lõintensification du 
dialogue avec la culture contemporaine.  
A quel point en sommes-nous aujourdõhui ? En 
Italie est n®e lõAipec (Association italienne des 
entrepreneurs pour une Economie de Communion) 
avec 140 membres, au pôle Lionello de Loppiano 
est n®e lõEcole de lõEconomie Civile, les interview 
pour les journaux et la télé se multiplient auprès 
de nos entrepreneurs et un quotidien national 
présente chaque semaine un éditorial avec notre 
culture, diffusé à travers le web en six langues  ; 
aux USA lõentreprise ôCompany Cubeõ a rendu 
disponible une application  Android qui propose sur 
smartphone un point  de lõEdeC ¨ vivre ce jour l¨. 
Une ®tude approfondie sur lõ®limination de la 
pauvreté montre une réduction du nombre de 
pauvres aidés, mais met aussi en lumière le 
manque dõinformations pour interpréter 
correctement aussi bien ce fait que le degré 
effectif dõadh®sion au projet des entreprises 
impliquées et la destination réelle de tous les 
profits que celles -ci partagent.  
Aspects positifs et carences qui demandent une 
attention plus grande, et on a cherché cette année 
selon lõinvitation du pape Fran­ois ¨ identifier, ¨ 
privilégier ceux qui opèrent dan s les périphéries. 
On a cherché à comprendre en communion 
comment mieux servir les indigents, les entreprises 
et la soci®t® dõaujourdõhui, en écoutant avec 
attention ceux qui travaillent dans les entreprises, 
ceux qui sont sur les bancs et dans les chaires de 
lõuniversit®, ou b®n®voles dans les commissions et 
les associations EdeC.  

 
Après de nombreuses rencontres en divers 
continent s, après la profonde réflexion unanime 
dans une rencontre de conclusion au Portugal, on 
est en train dõesquisser une strat®gie plus 
consciente qui puisse remédier aux carences dans 
le service aux indigents et aux entreprises, jusquõ¨ 
présent isolées dans leurs difficultés quotidiennes. 
Nous nõavons pas oubli® en fait que Chiara Lubich, 
quand elle avait confié son économie «  aux plus 
experts dõentre nous, riches de talents, c.¨.d. aux 
entrepreneursè, elle lõavait d®finie comme ç un 
engagement pour croître en semble ». 
Donc dans le futur, les entrepreneurs ne doivent 
plus être seuls, mais solidaires et «  aimer 
lõentreprise de lõautre comme la sienne », ils 
doivent être reliés en un réseau pour mieux se 
développer en partageant, attentifs à privilégier la 
créati on de postes de travail avant le partage des 
profits. Les entrepreneurs aidés dans leur 
engagement par des commissions et des 
associations, utilisent aussi des ressources 
communes pour mieux offrir ce service, de façon à 
ce quõils puissent aussi mettre ¨ disposition leur 
capacité pour des activités de formation, ou pour 
lancer des projets et soutenir le développement de 
nouvelles entreprises dans dõautres pays aussi. 
Les premiers signes visibles ont été le lancement 
dans les pôles EdeC en Europe du projet Erasmus 
pour les entrepreneurs et la cr®ation dõun logiciel 
pour recueillir au niveau international , par 
lõinterm®diaire du web, des données sur les 
entreprises adhérentes et sympathisantes, sur les 
talents partag®s des chefs dõentreprises et des 
consultants, les besoins des pauvres, et la 
destination des bénéfices.  

 

 3 



 - 4 - 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Des ®coles qui r®v¯lent des talents dôentreprises 

Dénicher le talent, préparer une base solide pour persévérer, ajouter toute la 

capacit® dõinnovation possible. Des Startup EdeC qui contrastent avec la crise.  

Samantha raconte : « Tout a commenc® en juillet 2010.  Jõai particip® ¨ la premi¯re 
manifestati on de lõ®cole dõ®t® dõEconomie Civile ¨ Ostuni. Ainsi nous avons commenc® ¨ 
penser, à partir de  nos études, à ce dont notre territoire avait besoin  ». Les obstacles à 
surmonter ont été nombreux, depuis les entraves bureaucratiques qui en auraient fait 
capituler plus dõun, mais pas les ç quatre associés toujours plus unis », qui ont déployé des 
efforts importants pour transformer un immeuble quasi abandonn® en un ôPays des jouetsõ 

pour les  enfants.  

La crèche-garderie : « Rayon de soleil », association à but non lucratif, a été inaugurée le 25 octobre 
dernier. «  Par cette démarche, commente Samantha,  nos rêves  ont  trouvé  leur accomplissement,  et 
nos esp®rances apr¯s tant dõengagement gratuit, de sacrifices et de d®termination, sont finalement 
devenues r®alit®". Lõ®v¯nement prometteur a ®t® pr®sent® dans le contexte de la Convention EdeC 
italienne intitulée «  LõEconomie de Communion en p®riode de crise : espérer et recommencer, 
expériences et idées » -  qui sõest tenue au P¹le Lionello au cours de  Loppi ano Lab 2013. Dans les 
t®moignages donn®s de lancement dõentreprises, trois sur quatre ®taient n®s ¨ la suite de formations et 
dõateliers qui avaient ®t® propos®s par les commissions pour faire conna´tre lõEdeC, soutenir les 
entreprises existantes, en géné rer de nouvelles.  
 
Les motivations pour entreprendre ne manquent pas. Etre attentif à un besoin, par exemple pour les 
jeunes du Sud celui de construire leur propre avenir, est d®j¨ combattre une pauvret®. Cõest cet ®lan 
qui a poussé Luigi, un calabrais de Cariati, et employé de TLcom, entreprise de conseil en 
informatique, télécommunication et services associés.  «  Ce fut lõexp®rience que fit  mon p¯re  pour 
me faire d®couvrir lõid®e dõune entreprise qui ne chercherait pas que le profit pour lui-même mais qui 
viserait aussi ¨ cr®er des opportunit®s  de travail pour la collectivit®. A ce moment jõai su que 
justement dans notre zone allait se tenir une formation «  dõEconomie Civile et de Communion ».  
Une perspective partag®e par Giuseppe et dõautres jeunes professionnels dans le  domaine sanitaire qui 
ont participé à la formation de Tarante en 2012. «  Cõ®tait fondamental dõavoir adh®r® ¨ cet esprit - 
affirme -t -il  ð pour la concrétisation de notre idée  è. ôCibus : Soin & cultureõ est un centre médical qui 
place le patient au centre dõun groupe sp®cialis® de soins. Ces jeunes entrepreneurs demandent aussi 
un soutien, et grâce au partage avec les entrepreneurs de la première génération, ils trouvent des 

motivations, de lõexp®rienceé de la r®silience. 

Chiara Lubich, au Br®sil, lorsquõelle a 
lanc® lõEdeC le 29 mai 1991, affirma quõil 
fallait «  faire naître des entreprises  » et 
quõelles devaient ç être confiées à des 
personnes compétentes, avec des 
capacités pour le s exploiter, et quõil fallait 
mettre le bénéfice en  commun: cõest cela 
la nouveauté ».  
 
Vingt-deux ans après ce début 
prophétique, il y a un nouveau printemps 
de lõEdeC : ce sont de nouvelles 
entreprises qui , avec cette culture, 
engendrent de nouveaux entrepreneurs 

pour les pauvretés de notre temps.  

Start-up EdC  

Vous avez une id®e dôentreprise et pensez ¨ une start-up EdeC? 
Ecrivez à cette adresse: soit en italien à  rebetafalla@gmail.com , 
soit en français à  edc@focolari.fr 

Irene  
Giordano  
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Deux jeunes économistes ont analysé le mode actuel de    
répartition des aides dans les différentes régions du monde. 

Le défi  

                   de lôaide fratern elle 

 

 
 
 

Luca 
Crivelli  

 
 
 
              
 
 
 

 

En août a été remise à la commission internationale 
de lõEconomie de Communion une ®tude - 
òTechnical Report on Social Assistance in EoCó, 
J.Debbane et C. Vianoò, Mimeo (Aout 2013) ð 
réalisée par deux jeunes économistes (la première 
de nationalité syrienne, la seconde italienne) sur le 
fonctionnement du syst¯me EdC dõaide aux pauvres. 
Les objectifs du rapport, financé grâce à une bourse 
dõ®tudes de lõAIEC (association Italienne de lõEdeC 
auprès de lõInstitut Universitaire Sophia, ®taient les 
suivants : identifier dõ®ventuelles lacunes dans le 
dispositif de collecte de données et de 
leur  présentation; puis analyser les informations 
disponibles pour récapituler les actions réalisées 
entre 1992 et  2012 ; enfin formuler des propositions 
dõam®lioration du syst¯me actuel. 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Recensement mondial 2014 
 

Au moment de la mise en page,  seulement  une 
dizaine de pays (sur les 50 dans lesquels est diffusée 
lõEdeC),  avaient transmis ¨ la commission 
internationale les données mises à jour des 
entreprises qui adhèrent au projet, ce qui regroupe 
le tiers des entreprises de lõEdeC mondiale. Pour ne 
pas donner des résultats peu significatifs, nous 
avons renonc® cette ann®e ¨ lõhabituelle publication 
des statistiques des entreprises et nous ferons en 
début  2014 un nouveau recensement  en ligne. En 
2014 donc nous serons en mesure de vous présenter 
des chiffres complets et mis à jour concernant les 
entreprises EdeC. 

Lõ®tude sõest r®v®l®e tr¯s utile, tant pour lõanalyse du 
présent que pour des développements futurs. Les chercheuses 
ont mis en évidence que les informations recueillies 
aujourdõhui ne permettent pas de comprendre pleinement les 
raisons de  lõ®volution des demandes dõaide. 
 
Comme lõillustre le graphique ci -dessus, les aides ont 
concerné environ 4 400 personnes en 1992 (soit 5% des 
membres de notre mouvement), et en ont atteint 11 000  en 
2001 (accroissement déterminé surtout par les situations de 
guerre sur le continent africain, mais pas  uniquement), pour 
redescendre ensuite ¨ 2 200 personnes aujourdõhui. 
Malheureusement la typologie dõinformations retenues ne 
permet pas pour lõinstant dõ®valuer si les interventions 
effectuées (dans le domaine de la formation, de la santé, du 
logement) ont ôtrait®õ les diff®rentes formes de pauvret®, en 
engendrant en même temps réciprocité et communion.  
 
Une autre constatation int®ressante, cõest la forte 
hétérogénéité dans les pratiques adoptées dans les 
différentes zones  : dans certaines dõentre elles 95% des aides 
demandées était de nature temporaire, tandis que dans 
dõautres plus de la moiti® des b®n®ficiaires a re­u une aide 
permanente. Même les montants par personne distribués dans 
certaines  zones présentent des différences significatives (qui 
vont de 9 ¨ 30 % dõun salaire moyen) m°me sõil sõagit de pays 
différents par leurs situations macro -économiques mais 
relativement comparables. Lõétude a enfin mis en évidence 
lõutilit® de constituer un observatoire sur la pauvret®, qui 
permette de mieux connaît re et restituer lõaction d®velopp®e 
pour le soutien des pauvres, en stimulant en même temps la 
r®flexion et la comparaison entre les zones dõintervention, 
pour identifier sur la base de critères objectifs les 
destinataires «  adéquats è et mettre en ïuvre des 
interventions toujours plus efficaces. Tout cela sans 
compromettre la culture de la proximité (véritable force des 
r®seaux de communaut®s locales sur lequel sõappuie le 
système de distribution des aides) et sans alourdir  
inutilement les tâches administ ratives.  
 
Chiara Lubich nous a en fait encouragés à comprendre en 
profondeur les besoins des personnes en situation de 
pauvreté: « Mais qui sont ces frères ? Je les connais, jõen ai vu 
quelques-uns en photo : souriants, dignes, fiers dõ°tre fils de 
Dieu et des Focolari. Ils ne manquent pas de tout, mais de 
quelque chose è. Elle nous a appris que la pauvret® nõest pas 
seulement une condition individuelle, mais aussi et surtout un 
ensemble de relations dégradées qui peuvent être soignées 
seulement à travers un rapport de fraternité dans la 
r®ciprocit®. Fran­ois dõAssise, par son baiser au l®preux, 
confirme quõil ne faut pas chercher une  ôrelation immunis®eõ 
mais une ôouverture ¨ la contagionõ.  5 
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   Gian Mari a 

     Bidone

2.250 famille s soutenues et 1.500 autres personnes engagées dans une activité ont été soutenues 

 avec les dons des entreprises et les contributions privées, dans le bilan 2012 -2013. 
 
 
 

                                                 Aides pour la culture du don. 

    Bénéfices partagés : + 27 % 

                                                            (Les pays sont dans lôordre de leur nom  en italien) 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

LôEdC constitue dans le 

monde un circuit de 

communion dont lôaxe 

principal  est  constitué   par  

les  entreprises et leurs entre-
preneurs; les 980 000 euros 
partagés en 2013 représentent une 
augmentation de 27% par rapport 
¨ lôann®e pr®c®dente, provenant 
en particulier de dons plus 
importants en provenance 
dôArgentine, de Belgique, dôItalie, 
dôIrlande, de  Pologne, du Portugal, 
de Slovénie, de Slovaquie, du Sud 
est de lôEurope et dôAllemagne, et 
grâce  aussi aux nouvelles 
contributions des entreprises de 
Cor®e du Sud, de C¹te dôIvoire, de 
la République Démocratique du 
Congo, et de lôUruguay : une 
augmentation qui compense 
largement la réduction de 
contributions extraordinaires indivi-
duelles. 
 

Pendant lôann®e 2.250 familles des 

5 continents  ont été soutenues 

avec  des aides directes pour 

lôalimentation, pour lôhabitation, la 

scolarisation et la santé.  

En outre, ont été lancés ou 

poursuivis des projets dôentreprises 

qui ont impliqué directement au 

moins 1.535 personnes en Bolivie, 

aux Philippines et au Brésil.  

Les chiffres correspondent à la période 
dôoctobre 2012 à septembre 2013. 
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 CONTRIBUTIONS  PERSONNELLES 
 
 

PAYS 

 
 

Entrées 

Aides aux personnes en situation de 

pauvreté 

Scolari- 

sation 
Complé- 
ment de 
revenu 

Soins 

médicaux 
Loge- 

ment 

ALBANIE 

ANGOLA 

ARGENTINE 

AUSTRALIE 

Autriche 

0 

0 

10 758 

6 547 

12 213 

13 670 

28 652 

0 

63 

1 651 

3 733 

27 206 

190 

570 

4 239 

3 784 

18 996 

24 077 

7 453 

800 

5 000 

0 

0 

1 150 

132 036 

781 

3 184 

200 

0 

4 903 

50 

3 060 

0 

3 033 

7 483 

4 125 

0 

0 

4 244 

3 860 

9 143 

0 

12 432 

 
2 800 

29 793 

925 

2 147 

1 050 

772 

2 350 

25 393 

1 900 

0 

20 555 

0 

2 433 

541 

3 996 

0 

0 

0 

24 155 

678 

0 

5 080 

4 258 

1 859 

769 

760 

1 455 

10 222 

0 

0 

0 

216 

0 

0 

1 257 

0 

68 

473 

568 

287 

338 

2 281 

0 

0 

0 

1 352 

0 

422 

1 724 

1 318 

710 

0 

0 

152 

787 

 
19 606 

0 

372 

2 704 

294 

0 

1 250 

0 

3 467 

0 

0 

0 

782 

521 

9 665 

0 

0 

0 

35 237 

1 997 

0 

0 

4 630 

1 564 

398 

760 

7 968 

8 984 

0 

0 

0 

608 

0 

0 

543 

0 

130 

2 750 

1 484 

695 

348 

1 325 

304 

0 

0 

2 173 

0 

461 

2 803 

2 303 

2 317 

0 

0 

130 

2 183 

 
27 162 

0 

130 

0 

341 

0 

174 

0 

4 210 

0 

0 

0 

1 738 

435 

9 335 

0 

0 

0 

36 493 

1 378 

0 

5 351 

1 327 

0 

869 

435 

4 888 

4 230 

0 

0 

0 

374 

0 

2 107 

690 

0 

0 

1 781 

1 484 

152 

0 

891 

217 

0 

0 

1 521 

0 

330 

7 387 

1 347 

211 

0 

0 

348 

401 

 
10 936 

0 

2 259 

304 

0 

0 

5 346 

0 

1 858 

0 

0 

0 

507 

1 014 

5 946 

0 

0 

0 

2 278 

68 

0 

676 

1 077 

0 

152 

473 

1 152 

1 967 

0 

0 

0 

439 

0 

0 

293 

0 

3 434 

1 031 

991 

473 

68 

0 

169 

0 

0 

2 873 

0 

960 

2 163 

710 

0 

0 

0 

152 

358 

 
12 290 

0 

338 

203 

176 

0 

0 

0 

578 

0 

0 

0 

Belgique 

BRESIL 

CAMEROUN 

CANADA 

CHILI - BOLIVIE 

COLOMBIE 

COREE 

COTE D'IVOIRE 

EGYPTE 

SALVADOR 

PHILIPPINES 

France 

Allemagne 

JAPON 

JORDANIE 

GRANDE BRETA- 

GNE 

HAITI 

INDE 

Irlande 

Italie 

KENIA 

LIBAN 

PAYS BALTES 

MADAGASCAR 

Mexique 

NIGERIA 

HOLLANDE 

PAKISTAN 

POLOGNE 

Portugal 

REPUB. TCHEQUE 

REP. DEM. CONGO 

RUSSIE 

SLOVAQUIE 

SLOVENIE 

Espagne 

AFRIQUE DU SUD 

SUD EST ASIATI- 

QUE 

SUD EST EURO- 

PEEN 

SUISSE 

ISRAEL 

THAILANDE 

TURQUIE 

HONGRIE 

URUGUAY 

USA 

VENEZUELA 

Année précedente 

Centres Mt. Focolari 

INST.UNIV. SOPHIA 
TOTAL 446 972 95 852 125 082 106 423 43 007 
Administration 0 0 0 0 0 
Journal - Site Web 0 0 0 0 0 
TOTAL 446 972 95 852 125 082 106 423 43 007 
A affecter 76 608 
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Le soutien apporté par 
les entreprises EdeC a 
été également 
important pour diffuser 
son fondement, la 
culture de communion ï 
par la presse, par les 
sites web en différentes 
langues et par les 
réseaux sociaux, ï ou 
par le financement de 
congr¯s et de óSummer 
schoolsô pour la 
formation de jeunes et 
par le soutien des 
activit®s de lôInstitut 
Universitaire Sophia.  
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La réhabilitation des plus démunis  
 

               dans le respect de la nature 
 

 
 
 
 
 
 
Stefano   
Comazz i

[Ŝ .ǊŞǎƛƭ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ 
force politique, économique et culturelle, mais souffre encore de tant de plaies sociales qui sont dues aux 
ŦƻǊǘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ǊŝƎƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ  5ŀƴǎ ŎŜ ǇŀȅǎΣ Ŝǎǘ ƴŞŜ ǳƴŜ 
ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Ł ƭΩ9ŘŜ/Φ /ΩŜǎǘ une expérience née de la base, avec de fortes racines 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŞƴŀŎƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ qui a pris le nom 
ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŜǎŎƭŀǾŜ révolté, une sorte de nouveau Spartacus. Elle se déroule sur la commune de Branquinha, 
Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩ!ƭŀƎƻŀǎΦ LŎƛ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛentifique, commencée en 1998 avait révélé que cette 
communauté villageoise, située  dans le territoire de Zumbi dos Palmares, avait  les indicateurs de pauvreté 
les plus élevés de tout le Brésil. 

En 2011 dans cette ex grande propriété foncière est née une expérience pilote destinée à mettre en place un processus 
ŜƴŘƻƎŝƴŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ  [ΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǎΩŀǇǇǳȅŀƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƘƻƳƳŜ ŎƻƳƳŜ şǘǊŜ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ Ŝǘ ŦǊŀǘŜǊƴŜƭΣ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛfs pour transformer les choses au profit de 
tous Υ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ  «Action de développement local dans la communauté de Zumbi dos Palmares dans la perspective 
de la communion ηΦ [Ŝ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ƭΩ «Institut pour un Monde Uni η όLƳǳύ ƴŞ Ł aŀŎŜƛƻ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 
ŘΩŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŀǳ aƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ CƻŎƻƭŀǊƛΣ ǉǳƛ ŀƎƛǘ Ŝƴ ŞǘǊƻƛǘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !Ŏǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳƻƴŘŜ 
uni (Amu), Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ /ƻƳƳǳƴƛƻƴΦ ±ƛƴƎǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ Branquinha, en majorité des 
femmes, engagées directement et bénéficiaires des activités prévues par le projet, ont récemment constitué 
« ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ǇǊƻŀƎǊƻ » : elles sont toutes fortŜƳŜƴǘ ƳƻǘƛǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9ŘŜ/ Řŀƴǎ ƭŜ 
contexte économique local, et pour  le diffuser dans les communautés voisines.  
 

 Quand, il y a quelǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩLƳǳ ǇǊŞǎŜƴǘŝǊŜƴǘ 
ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭΩ9ŘŜ/ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ½ǳƳōƛ Řƻǎ tŀƭƳŀǊŜǎΣ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ 
de ces villageois pauvres mais dignes fut tout de suite totale et 
résolue.  vǳŜƭǉǳŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŞŎƛŘŝǊŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŘŜ 
cette manière nouvelle et de faire en sorte que la qualité de leurs 
produits respecte cet engagement. De là est venue la décision 
ŘΩŀŘƘŞǊŜǊ Ł ƭΩ « agro écologie » (aucun produit chimique toxique, 
conservation des sols, implication familiale et sociale de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜ 
ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦŞŘŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭŀƎƻŀǎ 
ό¦ŦŀƭύΣ ƻǴ ƭŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŘŜ/ [ǳƛƎƛƴƻ .Ǌǳƴƛ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƭΩƛƴǾƛǘŞΣ Ŝǘ 
Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞrentes facultés termine 
actuellement  un travail de recherche interdisciplinaire auprès de la 
communauté de Branquinha. Après une année de recherches avec 
ƭΩ!Ƴǳ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞΣ ǘǊƻƛǎ 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳǎΥ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
ǇŃǘƛǎǎƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŎǳƭǘƛǾŞǎΣ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ Řǳ ōƻƛǎ 
local. En même temps un parcours de formation professionnelle pour 
ƭŜǎ ŦǳǘǳǊǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Şǘŀƛǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ Ŝǘ ƭΩLƳǳ 
réalisait pour tous les membres de la communauté un programme de 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
large possible de toutes les familles du territoire, impliquées une par 
une par des questionnaires et des réunions. 

Aproagro : trois entreprises pilote fleurissent grâce à  la détermination  
de la communauté la plus pauvre du Brésil. 
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Pour héberger les nouvelles activités, on a construit  
ŀƭƻǊǎ ǳƴ ΨƛƴŎǳōŀǘŜǳǊΩΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
et de production, équipé du matériel  nécessaire. On 
est passé ensuite à la phase opérationnelle qui 
prévoyait des activités de formation et de conseil 
ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǎƛ 
ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ǊŞǾŞƭŀƛǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜΣ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ł 
une plus grande échelle en créant un véritable pôle 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ la communauté, géré et animé dans 
ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴΦ 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŀōǊƛǘŜ ƭŜǎ о ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
prévues, et les programmes de formation technique 
Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŘŞōǳǘŞΦ [Ωŀptitude à créer 
des relations, de la part des membrŜǎ ŘŜ ƭΩLƳǳ ŀǾŜŎ 
les autorités de Branquinha, avec les techniciens de 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ¦Ŧŀƭ ŀ ǊŜƴŘǳ 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜΣ 
partagée et participative. Les producteurs de Zumbi 
dos Palmares chaque semaine vendent leurs produits 
Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ¦Ŧŀƭ Ŝǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ƛƭǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł 
une foire thématique, et ont obtenu un prix.  

 
5ΩƛŎƛ ǇŜǳΣ ƭΩhbD ζ Casa digital do campo » (« maison 
rurale digitale ») qui est engagée dans la lutte contre le 
retard numérique au Brésil, va intervenir pour équiper 
aussi cette zone rurale avec une connexion internet, 
élément important pour augmenter la possibilité de 
formation des producteurs et créer des contacts avec 
une communauté de prescripteurs et de clients 
potentiels. 
Avec le ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŀƴǎ Ŝǘ 
malgré les inévitables difficultés rencontrées, les 
racines qui se sont développées dans les contacts et 
Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ 
meilleure garantie pour le futur. Les valeurs dŜ ƭΩ9ŘŜ/ 
sont désormais un patrimoine de cette communauté, 
tant il est vrai que, en accueillant des visiteurs 
extérieurs, les mots tels que « EdeC » ou « fraternité » 
apparaissent comme les bases des relations entre eux.  
 
tƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳe de développement 
des trois petites entreprises est en train de se mettre 
en place, basé en particulier sur leur accès au marché 
de la ville de Maceio. Pour la vente de ces produits, - 
les fruits, les pâtisseries et les petits articles artisanaux 
-, leur ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŀǘƻǳǘ ǎŜǊŀ ƭŜǳǊ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ 
ceux qui les produisent. Pour cela on est en train 
ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ƳŀǊǉǳŜ commerciale qui souligne cette 
expérience de vie et de réhabilitation. On peut bien 
ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǇƻǳǊ ǾŀƛƴŎǊŜ ƭŜǎ ǊŀŎines 
ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛƎŜƴŎŜΦ  
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Maria  
Emanuela  
Cavaleri  

Quand la prise de risque de la banque attache une grande 
valeur ¨ la croissance globale dõune communaut® 

Microfinance 

        un pari gagnant 

Mélanie, 23 ans, vit dans une petite cité des 
Philippines et chaque jour pour aller travailler 
elle parcourt beaucoup de kilomètres et croise  
des dizaines de femmes « chef dôentreprises 
pauvres » qui grâce aux microcrédits que 
Mélanie leur propose peuvent développer leur 
activité et générer leurs revenus. Mélanie est 
employ®e dôune banque qui nôest pas 
ordinaire: elle travaille pour Bangko Kabayan, 
une banque rurale qui réussit, et aussi une 
entreprise de lôEdeC. 
Lô®t® dernier, dans le cadre de mes ®tudes en 
coop®ration internationale, jôai eu lôopportunit® 
dôeffectuer un stage de deux mois ¨ Bangko 
Kabayan et dô°tre t®moin de lôextraordinaire 
mission dôaide ¨ la communaut® que cette 
banque fournit, par le travail de Mélanie et de 
tant dôautres personnes. 
 

Un exemple de microcredit  
 

Depuis juin 2012 la banque Kabayan Branches offre 
un produit de microcrédit agricole qui propose 
ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ Ł ŘŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊǎ 
directs, des éleveurs de volailles et de petit bétail,  
pêcheurs et autres travailleurs dans le domaine de 
ƭŀ ǇşŎƘŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛȊ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ 
ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 
Enrico et Virgie Enriquez sont agriculteurs depuis 
déjà 7 ans : ils cultivent des melons sur un terrain 
ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ƭƻǳŞ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ о ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ Ł {ŀƴ WǳŀƴΣ 
Batangas et pour chaque hectare, ils paient un loyer 
annuel de 225 dollars. Enrico Enriquez est membre 
ŀŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ 
fréquente les séminaires du Ministère de 
ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎŜǎ ǎŀǾƻƛǊ-faire. Son 
frère est client lui aussi du microcrédit et tous les 
membres de la famille sont agriculteurs. 
Le couple Enriquez en est maintenant à son 
ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŎȅŎƭŜ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘ Ł ƭŀ .ŀƴǉǳŜ Yŀbayan. 
Grâce à cela, ils ont pu en un an lancer deux petites 
entreprises complémentaires. Le premier prêt en  
ƧǳƛƭƭŜǘ нлмн ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł прр ŘƻƭƭŀǊǎΣ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ǳƴ 
ǎŜŎƻƴŘ ŘŜ флл ŘƻƭƭŀǊǎ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ 
troisième en janvier 2013 de 1135 dollars. En février 
dernier ils ont inauguré un petit commerce de 
détail en face de leur maison, coût total du projet 
1360 dollars. [Ŝǎ ǾŜƴǘŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł фм ŘƻƭƭŀǊǎΦ 
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En juin de cette ŀƴƴŞŜ нлмоΣ ƛƭǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ 
nouveau prêt de 1135 dollars pour acquérir une table 
de ōƛƭƭŀǊŘ ŘΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ un revenu 
supplémentaire de 15 cents par partie, et aujoǳǊŘΩƘǳƛ 
le revenu journalier ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мр ŘƻƭƭŀǊǎΦ !ǾŜŎ ŎŜǎ 
ǊŜǾŜƴǳǎΣ ƭΩŀƴ ǇǊƻŎƘŀƛn les Enriquez seront en mesure 
ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ƭŜǳǊ ŦƛƭƭŜ !ƴƎŜƭƛŎŀ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ  
A travers ces nouveaux microcrédits pour 
agriculteurs, la Banque Kabayan est en mesure de 
rejoindre un secteur qui regroupe 70% de la 
population rurale philippine, particulièrement celle 
qui est la plus exploitée. Quelques clients, après 
plusieurs cycles de prêts, de débiteurs sont devenus 
épargnants.   
 
Ces micro-crédits proposés soit à des 
personnes seules soit à des groupes, 
composés principalement par des femmes, sont 
peut-être les instruments les plus intéressants 
et les plus délicats avec lesquels Bangko 
Kabayan remplit au mieux sa mission. « La 
micro-finance est une science exacte ï 
môexplique Teresa Ganzon, qui dirige la banque 
avec son mari Francis - ; il suffit en fait que 
quelques clients commencent à ne pas 
rembourser les prêts à temps pour que la 
banque encoure des coûts élevés ». Ces prêts 
en fait sont dôun montant peu élevé 
(normalement ils ne d®passent pas lô®quivalent 
de 300ú) ; ils génèrent un intérêt bas pour la 
banque (près de 2 % par mois) et sont délivrés 
sans garantie. Mais la banque engage 
beaucoup de dépenses pour pouvoir offrir ce 
service et, en même temps, doit faire attention 
¨ ne pas faire courir de risques ¨ lô®pargne de 
ses clients. 

Jusquô¨ pr®sent, le pari que  Bangko Kabayan a 
décidé de faire en accordant ces pr°ts sôest r®v®l® 
positif. Les clients remboursent leur emprunt 
régulièrement, ils sont en mesure de développer leur 
mini entreprise et même de mettre de côté un peu 
dôépargne. La discipline et le sens des responsabilités 
que ces clients développent entre eux sont aussi un 
motif de grande fierté pour eux comme pour la 
banque, de même que la relation de confiance 
r®ciproque qui sôinstaure jour apr¯s jour. 
Ce fut pour moi un grand privilège que de découvrir 
cette pratique, en rencontrant personnellement 
quelques-uns de ces extraordinaires « anges du 
focolare » (comme sont désignées les femmes qui 
adhèrent aux prêts de groupe) que la banque 
soutient, et ce fut une joie de pouvoir faire partie pour 
quelques semaines de la grande famille de cette 
entreprise. Jôai compris que la culture philippine fait 
de lôhospitalit® et de la qualité des rapports humains 
des objectifs privilégiés, et on expérimente ceci de 
façon spéciale dans un milieu comme celui de 
Bangko Kabayan. Ici, les valeurs culturelles 
rencontrent et transforment en vie concrète les 
valeurs inspir®es de lôEdeC sur lesquelles la banque 
sôappuie : lôunit®, lôint®grit®, lôexcellence du service, la 
foi dans la Providence et surtout lôengagement pour le 
développement de la communauté, une communauté 
qui désormais depuis 56 ans ne manque pas de 
manifester sa reconnaissance. 

  SUMMER SCHOOLS 2014 
Le projet «  Les jeunes et lõEdeC » qui a permis en 2013 de  
r®aliser de nombreuses ®coles dõ®t® au niveau national et 
international  va continuer en 2014. Sont  prévues en 2014, 
la 3ème édition de la Summer School internationale en 
France à Paris fin août, un e autre au Mexique et une autre 
au Kenya à Nairobi. En Italie, sera reproposée à Loppiano, 
le Workshop-school EdeC, pour sa 3ème édition.  
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